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a l.e siècle est iivj> coUet-nunili'; i! Jliiil íf rappeltr 

cc í;riuid iiiot (jue i'iii oui ríptier bieii <les fois á loiil 

Byron : « this age of cant. u Celte hypocrisie si 

enmiyeuse et qui iie. trompe personnt, a l'ii)ivieiise 

avúntage de donner íjiielque chose à dire ,uix sots : ih 

se scandalistnl de ce qu'on a osé dire telle fhosf, de ce 

quon a CSC rirc de lellc autre, de. » 

(H. BEYLE, Lcs Cenci.) 
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11 y ii uii itíissajie de l'Ody8sóc qui me 

i<'\ i('ii( cji iiiéiiioiro. Le spcctre d'í]lj>énoi' 

iil)piirait íi Ulysse et Ini donunide Icw 

lioniieurs ftiiièbres  ; 

i< iie iiKí laissc pas saus èlro [«Iciiré,  saiis riro 

enlprró. >• 

AujciurdMmi, 1'oiitorrcment iie manque 

à personne, grilce à im lèglement de po- 

lice, mais, nous autres paíens, nous 

avons aussi dcs devoirs à romplir 

fnvers nos morts, qui ne consiístent pas 

seulemeut dans l'accompli.ssemcnt d'une 
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ordonniinco de grande voirie. .J'ai assiste 

:\ trois enterreinents paieiis : — cehii de 

Siiutelet qui s'était brftlé hi cervelle: sou 

maifre, fírand i)hilos(tph(!, Cousin et ses 

iiinis, (íui-cnt iKMir dos lionnètos gens et 

irosèreiit parler ; — celui de M. Jaeque- 

iiiont : il avait défendu les discours : 

— cíilui dt' IScyle enlin. Nous iious y 

irouvàiiics Irois, et si mal prepares, que 

iioiis ignorions ses dornières volontés. 

Cha(jue fois, j'ai senti que nous avions 

manque à quelquo chose, sinon envers le 

MKirt, (lu nioins envers nous-mômes. 

(^ifuii de nos amis meure en vo.yage, 

nous aurons un vif regret de ne pas lui 

■ ivoir ilit adieu aii niomimt du départ. 

lu dépari, une iiiort doivent se célébrer 

avec une ccrtaine céfémonie, car il y a 

là (picUpu! chose de solennel. Ne fút-cti 

<|ifun rei)as, une a^ssociation d(> jtcnsées 



n'};ulièi'e, il íuut quelque chose. Ce 

quiil<ju(í fhüsc, c'est ce que demande 

lílpónor ; ce ii'e.st pas seuleinent un pen 

de terní qu'il léclaiiKí, c'est un souvenir. 

J'é(;ris les pagcs snivantes pour sup- 

pléei- íl ce qiu; nous ne fimes i)oint aux 

funérailles de IJeyle. Je veux partager 

jivcc, (pichiues-uns de ses amis mes ini- 

prcssions vX mes souvenirs. 

B<>yle, oiifíinal en toutes clioscs, ce qni 

«'st un vnii méritíí A, cette époque de 

mounaies ettacées, se piquait de libéra- 

lisme et 6tait, au fond de l'âme, \\n 

aristocrate aclievé. II ne pouvait souffrir 

Ics sots ; il avait pour les gens qui l'en- 

Duj-aicnt une liaine furieuse, et, de sa 

vie, il n'a i)as su hien nettement distin- 

fíuer un méchant d'un fâclieux. 

11 allicliait un jjrofond mépris jwur le 

caractère fiançais et il était 61o<juent à 
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fairc rossoríir tous Ics dófant.s doiil ou 

íiccuse, à tort sans doute, notre graiidd 

iiiition : lé}?èreté, éloiirdorio, intronsó- 

<lufnco ou paroles et on actions. An fond, 

il avait à iiii liaut dcgré ces inôiiics 

(lólaul.s, »;t pour no parlor que de 1'»'í(OIU'- 

derie, il ícrivit un jour de Civila- 

Vecchia à M. de Broj^lie, uiinistrc d(í» 

affaires ótrangères, uue lettre cliifliéc et 

hii transníit le cliiffre sons Ia uiêine 

eiivel()j)i)e. 

Toulí! sa vie, il fu( domiué par sou 

iiiiafíination et ne íit rieu que biusque- 

iiK-at et d'eutli()usia,sme. Cepeudant, il 

se piquait de u'agir que conformément 

à Ia raisou : « II faut en tout se guider 

par Ia lo-jíique, » disail-il en methuit un 

intervalle entre Ia preuiièrtí svllabe et le 

r(\ste du niof, mais il souffrait iuipatieni- 

luent que Ia logique des autres ne ffit 



11 

I>iis Ia, sioiinti. l)'iiilleur.s, il Jie discutail 

ííiiÍTo. Ceux qui iie Ití connaissalení pas 

iiKi-ibnaicnt A uii exíiès d'(>rgu(íil c.e qui 

i\'ó(ait i»ciit-êtr« qw 1<! rosi»ect i)oai" les 

convictions des aulrcs : v. Vous êtcs un 

fliat, je suis un rat, » disait-il souveiit 

j)»mr twminer l<'s discu.ssions. 

Un jour, nous vouliniuís fair»! enseni- 

blc nu (Iranie. Nofní IKTOS avait commis 

un fi-inie i;t »í(ai(, tournienté de romords. 

<' 1'our SC déUviH'1' d'un i-cniords, dit 

Hcyhí, (]utí faut-il faire ? >> 11 réfléchit 

un instant : 

— « II faut fonder uno écol« d'(ínKei- 

jínenicnt mutuei. » 

Notre dranie en lesla là. 

U n'avait auc.une idée religifuse ou, 

s'il cn avait, il aitportait un .sentinient de 

»;olère et de ranc.une «-ontre Ia Provideiic»;: 
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<( Ce qiii (;xcu.se Dieu, tlLsait-il, c'eKt qu'il 

n'exÍHte pas. » 

Une fois, ehez Madame Pasta, il nous 

fit Ia tliéorie co8mogoni<|ue Huivaiite : 

Dieu était uii mécanicieii trè« habile. 

II travaillait uuit ot jour à son utEttire, 

purlaiit i>ou et inveiitant san.s cesse, tan- 

tôt iin soleil, tantôt une comete. On lui 

disait: Mais écrivez dono vos inventions ! 

H ne faut pas que cela se perde. — Non, 

i-éi)ondit-il, rien n'e8t encore au i)(»int 

od je veux. Laissez-moi perfectionner 

nie.s dícouvertes et alors... Un beau jour, 

il mourut subitement ; on (tourut clier- 

clier son íils unique qui étudiait au.\ 

Jésuites. Cétait un garçon doux et stu- 

dieux (jni ne savait pas deux mots de 

uíécaniíiue. On le conduisit dans Tatelier 

de feu son père : — Allons, íl Touvrage ! 

il s'agit de gonverncr le monde....  Le 
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\oilà l)ion embarrassé ; il demandií : 

— Coiumont. fivisait mon père ? — II 

louniail <;otl(! roue, il faisait ceei, il 

laisait cela... II toiinie Ia roue ot los 

macliiiics vüiU di; travcrs. 

Boyki me dit quMl avait fait im drame 

de hi vie de Jésus-Clirist. II 1'avait pre- 

sente coinnie une âme simple, naive, toutc 

jdeine de sensihilité et de tcíndresse, 

mais incapable de ('«mniander aux lionj- 

uies. Jésus-Clirist, dans ee drame, exploi- 

(ait à s(»n profit Ia doctrine de Soerate. 

Y at-il de Tamonr dans votre drame, 

lui d(!mandai-jií ? — Bcíaueoui» ! Et 

saint Jean, le disciple cliéri ? » II sou- 

tenait «pie tous les };;rands hommes ont eu 

des goAtK bizarres et citait Alexandre, 

('ésar, viufít papes italiens ; il prétendait 

()ue Najtoléon lui-môme avait eu du 

fttible pour un de ses aides-de-eamp. 
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II (''tiiil (liilirilo <]<í sav(»ii' ce qu'!! 

pensiiit d<! Nupolóou. Presquí; ttiujours 

il t-tait (1(> roj)iiiion (.•oiilrairc à ccllc! 

inroii iiictiiiit (Ml avaiit. Tuntòt il cii 

parliiil comiiii' (rnii parvcim ('hloiii ]y.\r 

Ics oripcanx, iiiaiupiaiií sans <'<'sse au.\ 

rò^los (Ic Ia I(»-};i(pi<', irautres fois, (;\'tai1 

niu' a<liuira(ioii prenque idolatre. Toiir 

à (our il ('•lail frondcnr coiiiiiic douricr 

et MTvilc (■(iiiiiiif Las Cases. liCs lioniiiies 

do rEiiipire «'taieid trait«''s aiissi diver- 

semeiil que lenr iiiaitre. 

Il cinivenait <le Ia f:iKCÍiuitioii exere^'»! 

par reinpereur sur tout ce qiii l'aj>pro- 

cliail : 11 Kt moL aussi, disuit-il, j'ai eu 

le 1'eii sacré I Oii iii'avait euvoyé à 

ISiMinswiek iHnir lever UIHí eoiitrihulioii 

cxtraordiiiaire de ciiiq inillions. J'i!n ai 

lail jiaver sejtt. ei j'ai iiiail(|ilé d'ètle 

assoiniiié pai' Ia <-aiiuül<t qui s'iiisui'g*3a, 
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<!xa.si)órc(t i»iw l\íxcès lic iiioii zòlc. Míiis 

riíinperenr deiuíiiida quo! ótail l'aii(lih'ui' 

(\m avait fait cola, (it dit : x 0'est bion.» 

Nons aimíons A renlendro i)ailer dcw 

caiapagiies (]u'il avait faites avec, l'ein- 

[WHnir. Sos rücit.s iie lííH.scuiblaieiit guèie 

aux relalioiis ollit-udlw. Oii on jugera. 

Dans uiKí affaire fort chaude, Murat 

liaraiignait los soldats près de se déban- 

(Icr ; vüici on quels tcnnes : « En avaiif! 

s.... n... do... D... ! J'ai le ciil rond 

foiaint' niní jyoiume, .soldats ! j'ai Io cul 

rond ooiuDío uno pomiiie ! » « Dan.s hí 

laouníiit <ln danger, dLsait Hoyle, cola 

paiiiissait úiK! liaiaiigutí oídinairo, ot 

je suis poi-.snadé que César oi Aloxandro 

(iiil di) dans de telles tKX-asions d'aussi 

gros.sos bôtises. » 

Parti de Moscon, Beyle .se Irouva le 

soir du Iroisième jour de Ia retraite, avec 
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fiivii-oii iiiillc ciiKi ccntN lionimos, sépan'' 

(l\i «tios (l(! l'ariiu''e par iiii corps russc 

(•oii.sidórable. On paHsa une imific de Ia 

iiuif à SC lamoiitor, i)uis Ics ficiis ('iicr^ii- 

(lucs luiranfíuÍToiil los ])()llr()iis, et íY 

loiTc (IN-loqucnco los (!n}i;a}í(>i(ínt à N'OII- 

vrir un cliciiiiii r«''p<''o à Ia iiiaiii, dòs qui* 

le jour i)('niit'Urait de distiiiguer Toii- 

iiciiii. Aiitre genre d'alIocuti<»n uiilifaiie : 

<i Tas do canaillos! vons soro/, loiis luorts 

doinaiii, car vous ôtos trop j... f... ]»()iir 

proiulro \m funil ot vous ou servir, etc.» 

Cos jiarolos suMinios ayaut produit lour 

ctíot, à ia potilo j)()into du jour on marcha 

rósoluuionl aux Russtís dont on vojail 

iMicoi-o lirillor los foux do hivac. On y 

:iiri\o saiis òlre" découvort ot l'on (rouvt; 

un ciiion lout soul. !iOs Ulisses ótaiout 

|>:irlÍN ilans ia  uuil. 

roíidant Ia rotraito, il n'a\ait pus Iroji 
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soullcrt de lii íaiiii, luiiis il lui était 

iibsolunumt iiupossible tio se iai)i)eler 

tuiiiineiit il avait inaii}>;é, si ce u'est un 

iiioiccau de siiif (ni'il avait payé 20 

traiKs et doiit il ,se souvenait encore avec 

(Itilic.es. 

II iivail eiiipoi-U'! de Moscou le volume 

d(>s Facélies dtí \'oltaire, i-elié eu maro- 

i|iiin i-ou};e, ((iril avait pris dans une 

niaisdii (|ni hi-úlait. Ses cauiarades trou- 

vaieni cette adiou uu ]»e\i lé};ère : 

dépaiíiillei- uue luaguiíique éõition ! Lui- 

inÍMiM! é|>rouvait uue es[>è('e de reuiords. 

IJu uiaiiu, aux envirous de Ia líéréziua 

ii s(í )u»''Neuta à M. Daiu, rase et habillé 

avec <|uel(iu(! soiu : « Vous avez fait 

vode bai-lxi, lui dit M. Dam, vous ètes 

MU liouinie de ctt!ur  ! » 

^I. Heijjouié, audiieur au Oonseil 

d'État   ui"a   dil   <iu'il   devait   Ia   vie   à 
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Hc.vlt' (|ui, |»ióvoyant renconihreiiicnt des 

[)oi!t.s, l'iivait obligé à passor Ia Bérézina 

1P soir qui preceda Ia dérouto. II falhit 

(ími)loyer presque Ia force pour obteiiir 

qu'il fit quelípios centaines dts pus. M. 

BiMfíonié faisait l'éloge du sang-froid de 

B<íyl<' et dn hon sons qui Jic rabandon- 

nait pas dans un momcnt oü les plus 

résolus perdaient Ia tête. 

En 18i;{. Beyle fut ténioin involontaire 

de Ia dóroidc dMinc bi-igadc eiitiòrc. 

chargóe iiiopiuóment par cinq cosaqucs. 

Bcylo vit courir environ (hnix millc 

lionimcs, dont cinq géiióraux reconiiais- 

siibles à leurs chapeaux brodós. íl counit 

(oniiiie les autres, mais uial, n'ayant 

qii'un pied chaussé et portant uno botte 

;\ Ia inain. Dans tout ce cori)s français, 

il lie se troava que deux h6ros qui fircnt 

lète aux cosaques : un geiidarnie nonimé 
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Menneval et im conscrit qui tua le cheval 

<hi gendariiie ou voiilaut tircr sur les 

fosaquos. JJcylo fut (-liargé (1(í raconter 

cotttí pani<iu(í à l'(ímpermir, qni Fécontait 

!ivc(í uno íuroni' coucentrée, (in laisant 

tournor une de ces macbines do ler qui 

xorvent à, íixer les persiennes. Ou oherclui 

le Kondarme poui- lui donuer Ia eroLx, 

iriiiis il ,s(i cacliait et uia d'ab()i'd (|u'il 

oftt été à l'aftaire, persuade que rieu 

ii'ost sL niauvais quo d'ètre remarque 

ilans uno dérouto. 11 croyait (iu'ün voulait 

1(! fusiller. 

Sur l'auiour, lieylo 6(ait plus éloquout 

que sur Ia í;uerr(í. Je ne l'ai jamais vu 

(|u'aiii<)ureux ou croj-ant l'être ; mais il 

avait eu deux am()iu-s-i)assions (je me 

K<irs d'un de sos tênues) dont il u'avait 

jamais pu };uérir. l/un, hf i>remier eu 

date, je erois, lui avait ('.tít iusi)iró jiai- 



20 — 

.^ludiiiiic Ciuial, iilor.s daiis loui rí-cliit 

(Ic sa hcauté. II avait poui- rivaiix bicii 

(Ics lioiunies puissaiits, cuirc aiilrcs tiii 

},'é]i6nil for! cii favcur, Caiilaiiicourl, (|iii 

abusa iiii joiu- ilc sa [)(>siti()ii poiir ol)lij;('i- 

Heylt! à lui ceder sa [AIHí; auprès de Ia 

daiiiu. 

Lo soii- inêiiK!, Boyle trouva rnojeii 

de lui faiií! tenir une petite fable de s;i 

(•((Uipositiou, dans hiquelh; il lui |iro])()- 

sait alléjíoriqueiucnt un duel. Je m-, sais 

si Ia fabb; fui e(imin-ise, mais on n'ac- 

cepla pas sa uioralité, et He.yle re^-ut um; 

vcih> sciuduee de M. Daiu, son parent et 

soa piotecteur. II ii'eu eontinuii pas 

moiiis ses poursuites. 

En 18.3G, IJevIe me racontait cotte 

íiventui-e, le soir, sous les },'ran(ls arbres 

de Ia promonade de Laon. II ajoulait 

<iu'il venait de voir Madame Curial Af-ée 
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(l(í quarante-sept ans et qii'il s'6tait 

Irouvé aussi amoureux qu'au premier 

jour. L'un et Paiitre avaieiit eu bien 

d'autres passioiis dans 1'ijitervalle. 

lí Coiiiiueiil pouvez-vous m'aimer encore 

à uion à<^tí ? » disait-elle. II le lui prou- 

vait Irès bieii et jamais je ne l'ai vil 

montrer tant d'émotion : il avait les 

liiiiiKís aiix yeiix en mo parlant. 

Sou autie amour-passioii fut pmir une 

helle inilanaise iiommée Madauie Grua. 

Malfné Ia bonne foi des Italiemies, qii'il 

(ipposait sans cesse jl Ia coquetterie des 

iiòtres, uiadame Grua le tiahissait indi- 

jçncment. Elle avait eu l'ai-t de lui 

persuader (pie son mari, le plus débon- 

nain! des liouimes, était uu monstre de 

jalousie, et elle obligeait Beyle à se 

cachei- à Tiirin, car sa présence à Milan 

rauiait peidue, disait-elle. Une fois tous 



Ics (lix jours, íiu com-s (1<! Pliivcr, Jicylo 

\('naii íi 3Iilan dans h; j)liis striüt inco- 

j;iiit(>, s(í cíicliait dans une niéchanto 

auberíío ot Ia niiit «^tait introduit cliez sa 

1K;1I(í i)ai- une fciianc (](í chambní qu'il 

payait 1)í«MI. Cela dura quolquo leiiips, 

»'C toujours dos précautions infinies. Pour- 

tant Ia fcnini(! d(! cliaiiibie (!ut un reinords 

i-t Ini avoua (]u'on le troinpait <íí qu'oii 

itvail autant (Taiiiaiits difterents <iu'il 

passait do jours vn oxil. D'abord il n'en 

\()ulait rien croire ; à Ia lin, (uípendaiit, 

il accepta uno (íxpófienc<> : <m Io lit 

(•a(íbor dans un cabinot, ot \à, mottant 

Tíoil au Irou d'uno sorrure, il vit, à trois 

j)iods <l(í lui. Ia plus monstrucuse piòce 

d<( coiiviction. 

Koylo nuí dit quo Ia sin{í;ularitó do Ia 

»lu»so ot b> rldicnle de Ia situation lui 

"lonnòront  d'abord   une   fíaiotó   folio  et 



qu'il (int <(iut('s les pcines dn monde íi 

ne pau alarmei' l(>s eonpahles cii éclatant 

dn rire. Ce iie fut qu'an bont de quelque 

teinps qu'il sentit son malheur. L'infid(>l(! 

qiic, pour loute venf;eaiice, il avait uii 

peu persiíié(í, essaya de le íléchir, lui de- 

manda {írAce à. genoux et le suivit dans 

cette attitnde tont le \mi<^ d'iine grande 

ííalerie. L'<)r«neil rempêchii d(í lui par- 

d<)nner,et il .s'en accnsait avec araertnme, 

eu se rapi)elant l'air passiouné de ma- 

danie Grua. Jamais elle ue lui avait 

paru si désirable, jamais elle n'avait eu 

tant d'am()ur. II avait sacrifié à Torgueil 

le i)lus grand plaisir qu'il eílt pu goúter 

avec elle. II fut dix móis à se consoler : 

« J'6tais abruti, disait-il ; je ne pensais 

plus ; j'6tais accablé d'un poids insup- 

portable, sans iwuvoir me rendre compte 

nettement de ce que j'éprouvais.  Cest 
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li idii.s ííiaiid (les malhours : il prive de 

t«nite éiiei<íie. Dopuis, un peu romis de 

cette languenr accablante, j'avais une 

curiosití; siiifçnlière à (tonnaitre toules ses 

iiiíidélités : jc iii%'ii faisais laooiiter tous 

Ics déhiils. (."(íla me faisait un mal 

allVííux, mais j'avaÍK un cei'taiu plaisir 

pliysifiue à me Ia reiirésentei- dans toutes 

k'K KituationN ou ou me Ia décrivait. » 

IJeyle m'a toujíuirs paru convaiucu de 

(■eü(í idée tr«\s r<>pandn(' sous Terapiro 

qu'une fenime peut (oujours ètrc prlse 

d'assjiut et que (r'est pour toul homme 

un devoir d'es.sayer : « Ayez-la ; (;'est 

d'uhor(l (O que VOUK lui devez(*),)) me 

disait-il quand je lui parlais dMine fcm- 

(*) Ayez-la ; c'est d';ibord ec qur voiis lui devez, 
Kl voiiii IViliiiii'1'iv aprí-s, si voiis |M)Uve/.. 

Notlioi- f;iil remarquer, á propôs d*'cctle ucccpliitii 

líccnce lies ;iiu'i<-iis comii|nrii iiVfit juiuain ullér aiiHKi 
toill  <|<I<'   \r   llMM   toii. 



iin! (loiil j"étais amoui-eux. Un sok, à 

Uomc, il mo contii que Ia comtesse Cini 

Míiiaii (1(! luL <lir(í voi, au lieii de lei, 

t.'t iiKí (líMiiaiida .s'il nc dovail pas Ia 

\ iolcr. Je l'y exhoi-tai íort. 

.It^ ii'ai comiu personne qui füt phis 

ualaul liomiue à recevoii- los iTÍti(|ues snv 

í«'s ouvnifÇfs : sos airiis luL j)arlaieiit tou- 

jiniis saiis hí moiiidre méiiagement. Plu- 

^sil;ur.s fois, il iii'eiivoya dos manuscrits 

<|u'il a\ait déjà comiiiuniqués à V. 

•larquomont et, qui revenaient avec des 

iiolos iiiui-giiialcMcoiiiine ccllcs-ci: «d«;to.s- 

tablc,— slyhi do porlioi-, etc.» ; quand 11 

li( paraitití sou livre de /'Arnour, ce fut 

à (lui s'<íu uioquoráit davantage (au fond, 

lort injust(!iuon() : jamais ces critiques 

ii'alU';rèrent sos relatious avec ses 

aiiiis. 

11 éirivait beaucoup et travaillait loug- 
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Icnips scs ()tivi'!i<;(íN, mais nu li<'U (l'('ii 

(orriger rexéculion il cii refaisait Io plan. 

.S'il otfaçail l(ís fautcs tl'Tiii(' prcmièrc 

[('■(lactioii, (•'(ítail pour t;u fairo il'autres, 

r;ir ji' lie sM-ho pas qu']] ail jamais 

fssayó (Ic con-ijiíM- sou sfyle : quelqu(i 

ratnrÓH que fussont ses inaniisiTits, oii 

pcut (]ir(,' qxi'iLs (''(aitínt toujours ócrits de 

()r('uii('i" jot. 

Sos lettriis som cluiriiiaiitos, ('.'cst sa 

oonvcrsaüoii  in('iiic. 

II était três '^ni dims 1(í inoiidc, foii 

(iU(!l(inofois, iK';;ligca.iil (ro[» les coiivc- 

iiauces et les .susee])lil)ilités. Souvent il 

était de mauvais ton, mais loujuurs 

spirituel et orijíiiial. IJieu <pi'il ifefit de 

iiiéuagements pfuir personne, il 6taií 

facilemont blcssé jiar dcs mots écliappós 

saiis uuilice : « Je suis un jeuiie chien qui 

jone,  me disait-il, et oii  me moi'il.   » II 
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oubliiiit qu'il niordiiit purfois lui-même 

et assoz süiTÓ : C/OKI qn'il ne comprenait 

íiiUTc (uroii iifit iivoir (l'uuti'es opinion.s 

que Ics siciincs sm* Ics choses et sur les 

liomincs. Par oxoniplc, il n'a jamais pu 

fi'()ir<' (iiiMl y eút des dévots véritables : 

un j)rí;li'o (;(; uii royalistc óíaient toujours 

IHHir lui des liypocritos. 

ScK opinions siir les arts et Ia littéra- 

'ure on( i)assé pour des liérésies témérai- 

les lorsquMl les a |)r(>duites; auj(>urd'luii, 

qiiclqiKís-uiis de ses ju};eiiients ont l'aii" 

de véiilós dfi M. de Ia Palisse. Lorsqu'il 

uiettait IMozart, Cimarosa, Ilossiiii, au- 

«lesNíis lies faiseurs d'opéras-comiques de 

iiotrc jeuneisKe, il soiüevait des ttiiupêtes: 

<v<!st alors qu'on l'aecusait de n'av<>ir pas 

d<'s seniiments français. 

" <'st iioul-faiit três fraii»,'ais dans se» 

<q>iiii<tjis siu- Ia iHÚuture, bien qu'il pré- 
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k>n(le Ia jugor (üI I<ali(Mi. 11 aiíprócic Ics 

nmitrcs avec les idóes françaisos, c'(!st-à- 

(lirc au point de vuc littóraiio. Les 

tal)lnanx des ócolos d'Italie sont oxaminés 

l>ar lui roíiiiiKi des draiiios. Ccst tíiicdrc 

Ia fagoii do jnger cii Franco, ou Toii n'a 

ni 1(> sentimoiit do Ia formo, ni mi goftl 

innó ponr Ia ccmlour. II faul wno sensi- 

hiVüO. particnlií^re ot iin oxoroico proloiijjó 

ponr aiiiior et eomi)rondre Ia foriuc; ot Ia 

couUüir. Boyhí pròlo dos passions di-aina- 

ticpios A uno Viorgo do Raphaol. J'ai tou- 

jour.s Koup(.'onnó (]u'il aiiiiait IOH prands 

l)ointres des ócolos loinl)ardft ot florcntino 

|)ar('o quo lenrs onvragoH Io faisaiont 

l»(>nsor à bion des cliosos anx(inollos sans 

d(»uto los uialtros no ponsaiont pas. ("os( 

Io propre des Françain do tout jujror par 

l'«>s]>rit. II ost juste d'ajoutor quMl n\v 

a i)a.s do lanfruo qui puisso exprinior les 
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liiicsscs (1(! lii forme ou Ia variólé (1(íS 

('Hol.s (Ic lii coulcui-. Fau((! de j)ouvoii 

cxpriiiicr CO (]ii'oii sont, ou dócrit d'aii- 

iics sciisadoiis (jui poiivíiiit êtní conipri- 

scs par tont Ic iiutiulií. 

Hcvl ('  III a  loiijours ]taru as.s<íz iiulif- 

tV'i'('iil à rai-chi(ec1,nro et ii'avait siir cet. 

arl ([lie dcs idécs (rcinpniiit. Jc crois lui 

'\(iii' appris a disti iiyitKM- nno eijíise ro- 

iiuiiic d'uii(! ófilJMc };()llii(|iio, et, <|iii plus 

<'.st, à rofíai-diM- rime cl raiili-c. II repi'o- 

fliail à nos (''jíUsíís d'í'lr(! (ristcs. 

II si'ii(ai( iiii(;ux Ia scnlpture do Canovíi 

ipio loult! antro, luòmo que los statuos 

^i-('C(pios, i)onl-ô(ro parco quo Caiiova a 

Iravailló jxmr los licns do lottroH. II s'est 

lioauconp plus próoocupó dos idóos qu'il 

oxcllorait dttns uii osprit cultivo que d(! 

I'ini[»rossion <iu'il pourrail ])roduiro sur 

iiii (i'il (pii ainio ot (]ui counait Ia forni". 
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Pour IJoylo, Ia poésie éluit lettre ülose. 

Souvont, il Ini an-iv;iit d'eslropior, on los 

citanl, (les vcrs français. II ne coniiaissait 

ni Ic III(Xíc iii l'accoiiiuati()ii dos vor.s 

jiiitíliiis (•( italiens, et cxípondant il élait 

s(;nsiljl(^ à (-(íi-taiiies bcautés do Sliaksjw-are 

(rt du Daiito, qui sonl, iiitimomont uiiios 

à Ia formo du vcr.s. 11 a dit sou dorulor 

mot siir Ia poósie daus sou livro de 

1'Atnoiir : " Los vois fnrout iuvonlós 

pour aidoi- Ia uióuioire ; los oonsorvor 

daus Tart dramatiíjuo. rosto do barha- 

rio. » llaoiiu! lui dtiplaisait souvoraiuo. 

uiout. IJC f;raud reprocho «pio uous 

adrossiousà Uiioiue, vor.s 1H'Í0, (-'est (pi'il 

iiiaiKiuo ah.soluuu>ut aux iiuviirs ou à ce 

«pio. daus notrtí jarj^ou rouniutique, iu)us 

api)oIi(»ns alors Ia coiilcur lociile, 

Sliakspoaro, <|U0 uous i)pi>oHÍ<)UK loujours 

à Kaoiuo. a fait, on oo fjouro. dos faulos 
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cciil f(»is |ilns nr(issiòr<'.s (jiie nous iious 

jiardions hmi de cilor. « Mais, disail 

Hiivlo, Sliaksjiciiní a mi(ítix coniui 1(í ctmir 

liiiiiiaiu. II ii"y a |)as dií passion ou de 

siMiiiinciiis qiril n'ait juíiiits avec UIKí 

adniiialihi vérité. Lavieotl'individnalitó 

!niniiial)l(' de tons ses porsoiiiianes Ic 

niiMlcní au-(l('ssiis de (oiis les anieurs 

(Iraniatiíiucs. •— Et Molière ? lui répoii- 

dail-iiii.— 31ülièi\! est ua eoquin <\\n n'a 

pas voulu représenter le courtisau jiarce 

(pie Louis XIV lie le Iroiivait pa« boii. » 

Daiis Ia. praliipie de Ia vie, JJevIe avait 

une suite de maxinies géuéniles qu'il 

fallait, disait-il, observei- infailliblement 

sans les discuter, dès (pron les avait 

trouvées coininoiles. A peiiic pcrmeílait- 

:1 «rexaminer iiu iiisíaut si le cas pai-ti- 

I uliei' ivntvait daus une de ses tliéories 

géiiérales. 
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ii.s(iii'à    Ircliü!   ;iiis il llilLl, <1>1 

lioiiiiiii' SC trouvant iivec iiiic feiiime seule 

Iciitât rabonlasr»; (VI a róussit, (lisail- 

il, une lois sur dix ; oi-, Ia cliancc (l'iin 

siii- (li.v vaut bicii Ia pcino (l'<'s.say(!r neuf 

irlnitladcs. )) — N(í jamais pardoiiiuíf uii 

nicnsoiifíc  ; — lu- jamais se n-iieulir ; — 

prciidit' atix ■\t'iix  Ia  prcmièní occa- 

sioii   (!<'   inicrcllc   à   sou   lüitm;   daiis   li; 

monde, voilà (|ncl(nics-im<>s (1(í SO maxi- 

mcs. 

II .s(; miKiiiait d(! moi t-ii m(! vovaiii 

(■'ludiiT Ic lífcc à viiifíl aiis : « \ (ni.s •"•tcs 

sur Ic cliamp di- lialaillc, disait-il ; ce 

i\'fst phis Ic momciit <lc p(dii- vcitrc fusil : 

il faul lircM-. )) 

II avai( suiiHcrI, ooininti tant «Vautrcs, 

<!(! Ia mauvaise Iioiitc de sa JíMIIICSSC. 

("cst iinc cliostí dillicihí ponr vin jcmic 

li«»miiic  t|iic  (rciitrci-  dan.s  lui .s;il<jii.   il 
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«'imajçine qu'ün le regardc et craint tou- 

joiirs <le n'étre pas correct : « Je vous 

••((iisoille, me disait-il, (l'entrer avec l'at- 

1 ilude que le liasard vous a fait [uendre 

ilaiis Faiiticlianibní : conveiiable ou non, 

ii'imp()r((!. Hoyez coiiune Ia MÍatue du 

Comuiandeur, et ne cliangez de maintieu 

que lorsque rémotiou de Fentrée aura 

«lisparu.» 

II avait uiMí autre recette ponr les 

duelH : (( IVítidant qu'()n vous vise, re- 

ííaidez un arbre et api)Iiquez-vous à en 

«•oinpter les feuilles. » 

II aimait Ia bonue ehère ; cepeudant,' 

il (i-ouvait du temps perdu celui qu'oii 

passe à inanger et souhaitait qu'en 

iivalaut uue boulettíí le matin ou fftl 

quilte de Ia faini pour toute Ia journée. 

AujourdMiui ou est gournuind et on s'en 

Miule.  Du  femps de Beyle,  un honime 
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l>i(''t('ii(luit surtout i\ l'éiiergii! et aii cou- 

ia};e : comment faire campagne si Vou 

cst gastroiiome ? 

La police d(í l'Eiiipire púnétrait par- 

(fnif. à ec qu'()ii próteiifl, et Fouclió 

siivnil toTif CO qiii so disait. Beyle était 

IKíiNiKulíí que tet espionnage gigantesque 

avait conserve tout son pouvoir occulte. 

Anssi il n'est sorte de précautions dont 

il iie s'entourftt pour les actions les plus 

indiílércntes. 

Jamais il n'écrivait une lettre sans Ia 

signer d'un nom supposé César Bombet, 

('Otonet, etc. ; il datait ses lettres 

à'Abeille au lieu de Civita-Vccciiia (•) 

et sonvent Ia conimençait par une telle 

plirase : « J'ai reçu vos soies grèges, et 

les ai emniagasinées en attendant leur 

(*) II élait cônsul ile I''r:iiicc íi ('.lvU;i-Vcccliia. 
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t'iul)iu-<]n<'niont. » Tons .ses iiiuis iiviiient 

linir iiom de guo.m.' t>,t jaiuivis il no les 

iil>l)elait (ruiu' nutre facj.on. rersonne U'íI 

Ml e.\ac(eiiieiit quels genis il voyuil, quels 

livres il »vai< écrits, «iiiels voyages il 

iivait fails. 

.íe luMiiiagine «jiní quelquc iritique du 

viiifídèine siècle (léecnivrira les livres de 

IJeyhí (lans le lalias de Ia littéralure du 

dix-ucuvièiiie, et. (|u'il leur rendra Ia 

jtistice (|u'ils ifout i)as trrmvée auprès 

dcK eonteniiMuainH. Cest aiiisi que 

Ia réjiutaliím de Diderot a }:;i-andi 

au dix-neuvième sièele, e'est aiasi que 

.Sliakspeai-í!, oublié du teiup.s de Saint- 

•5vr(!ni()iid, íi OiO découvert par Garriek. 

II seruit hien à désirer que les lettres 

<le l?e_Yl«! fusseut ])ul)lié(>.s un jour ; 

elles 1'ei-aienl couiiaílri! e( ainier nu 

Ilumine  dcuit  ['esprit  et   less  exeelleates 
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qualité.s ne vivent plus qiio diins Iti mó 

uiüiie (Fun petit nombre d'amÍ!s. 

FIN 

2     3     4   unesp' 



NOTE 

t.a i)ieiniòi'(! cditioii a imni sans indi- 

(•«tioii »l'ódileiir i!t Ics [uírsoiinuges cites 

uétiiiciil dósif;iU'S ([U(! pariiiu; iniliale ou 

leur uoiii éliiit reinplacé par uii hlanc. 

I-éditiou <lc 18(!4 c()ui[)ortait un K  Iron- 

lispiec  stu[)iíüaiil dessiiii-   vX   gravo   par 

S. r. O. l\. (C- .1 iii (Hait   presqiu! iiit 

auagiaimiK! de U.o.p.s.) Le livre portait 

l>i>ur liiiiie : « /i/ei/f/ieropo/is. Tan 18t>4 

(iiiil>riiué avec uno coquille MI.CC.CI.XIV) 

de limposture dii Na/.aréeti » et à Ia iin 

eoinmc justiücatioii : 
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HB 
par un des quarante 

<;<-l Klojjr <li: StciKlhal a clr éci-il |>ar rrosper 

M>'riiiicf, (;ii iHiid,   (laiis une   óilitioii disí r(M(í li- 

Ic tcxtc ni Tul   i'C()i'is jiai' I i'xrm|ilairi 

1'i.iilfl-Mula-^s 1K.;7 et 1W'.'i (lans de ■dltion: 

|M'U    n'|i aiiiliu' 1,'ilhislrc ririvaiii cUhelopiu» 

|'lus lard Irs li},'íirs siil>slaiiti«'UfS <l(í i:cl adiiiiia- 

Idi- |i<)ilrail, daiis une ('•tiidi' |)ltis loll^ll<^ Cctlc 

deiiiirif lei.oii m^ conticiil pliis dans Icurs i'ac- 

isissants   Ics   traits  si   sujfjfcsliis »-l 'ouriMS 

i'i<''(;al< 

dhal 
S  (|U1, 

vivani, 

pr lies Èrcnt nn Stcn- iiiiers, 
issaiit   sou   époqiie et |irciiaiil 

fjíi pla<'c dans lu ^loirc lillcraire. 

onl    cte 

uhlires    i 

Ic    Krxlf 

lar   Ia   iiiaisoii    d'('Mlitiofi 
colliífi' 

« La   doniiahsancc  »   siso Pari !l,   C.alf 

<Ii> lu Madelciiio ei   iiiipriiiiées,   pavO.   Doiissfl, 

à Ia loiiuiii;i-  ile   Steiidlial    oi   i'u    riioiiiicur de 

1'rospcr Ati riniée. 

<',elli' plac|ii('tle   iii-lH   Cdiiroiiiiír a étc   lii^ée   à 

i:ioii (ll.MV miieree) ei ft!."» cxcin[daii'es siif 

<rAri'l)es á Ia foni 

Cliaípie rxeinplaire esl jiislilié :     '%f n 
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On se lasse oe toiit. 
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